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On sait que CharlesPasqua mène, sur
c e r t a i n s d o s s i e r s ,
sa propre politique

é t r a n g è r e . O n s a i t q u ' i l
mène sa propre po l i t ique
religieuse, en ordonnant des
expulsion d'imams réputés
intégristes. On ne doit pas
oublier que le ministre de
l'Intérieur mène sa propre
politique familiale et sociale
au travers des dispositions
législatives et réglementai
res sur l'immigration.

Ainsi, alors que .Simone
Vei l sou l igne que « le
regroupement fami l ia l est un
f a c t e u r e s s e n t i e i d e l ' i n t é
grat ion des populat ions
umnigrées », le min is t re de
l'Intérieur a multiplié dans
un décre t récent les obs ta
cles à un regroupement,
après avoir rendu plus diffi
cile les mariages entre Fran
çais et étrangers.

Ce faisant, M. Pasqua ne
protège pas l'identité natio
nale : sa politique fabrique
des clandestins, sa politique
fabrique de la détresse et du
malheur pour les couples
brutalement séparés, pour
les familles qui restent dis
persées.

Humanistes de tous bords,
que faites-vous ?
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Voeu

D é b a t ?
V o u s a v e z d i t d é b a t ?

A quel niveau de dérision faut-il situer le « nouvel exemple français »
dont se gargarise M. Balladur et cette arlèsienne du « nouveau contrat
social » qu'on nous fait miroiter depuis quelques lunes sans qu'on en

distingue la moindre esquisse ?

Comment peut-onaujourd'hui se payer le
l u x e d e s e d i v e r t i r
- au sens pascalien du
t e r m e - t a n t ô t e n
r e m u a n t l e s s o u v e n i r s

nauséabonds de Vichy, tantôt
en relançant le feuilleton des
« affaires », tantôt en faisant
son miel des palinodies d'une
prècampagne présidentielle
dont tout laisse entrevoir que
l ' i s s u e - q u e l q u e s o i t l e
« m a l h e u r e u x é l u » -

n'apportera aucune solution
concrè te à la c r ise soc ia le ,
économique , po l i t i que e t
morale qui ruine les fonde
ments de notre société ?

C h a c u n f e i n t d e n o u s i n v i t e r
au débat ; mais de quel débat
s'agit-il ? Y aura-t-il des pri
m a i r e s d a n s l a m a j o r i t é ?
Tap ie se ra - t - i l enco re é l i g i -
b l e ? L e V i c o m t e s e r a - t - i l
c a n d i d a t ? E s t - c e G é r a r d L o n
guet qui a lui même fait placer
un micro sur son téléphone
pour se poser en victime ?
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C h i r a c v a - t - i l e n f i n d é c o l l e r
dans les sondages ? Graves
questions, en effet ! ...

Le vrai débat, ne serait-ce
pas plutôt de se demander qui,
panni tous les candidats vir
tuels, naturels, potentiels ou
résiduels dont les médias sup
putent les chances de l'empor
ter, oserait, par exemple, pro
poser le partage du travail et
des revenus ? Qui oserait pro
poser la semaine de trente
heures sur quatre jours que
justifierait l 'adaptation de
l'appareil productif à l'évolu
tion des techniques, aux gains
de productivité qu'elles génè
r e n t e t a u m a r c h é d u t r a v a i l
dans l'état où il se trouve ?

Qui oserait resserrer l'éven
tail des salaires dans une four
chette de un à dix ? Qui se
risquerait à transférer les
gigantesques profits de la spé
culation financière (1 809
mi l l ia rds en 1993 ! ) à des
activités plus utiles pour la
c o l l e c t i v i t é ? Q u i o s e r a i t

nationaliser dojuro un .système
de santé qui l'est do facto
puisque l'État éponge les
gabegies d'une médecine qui
n'est libérale que pour ceux
qui savent en tirer profit ?

Qui aurait le courage de
t a x e r l ' u t i l i s a t i o n d e s a u t o m a
tes et la sous-traitance hors de
la C.E.E. qui détruisent tant
d'emplois ?

Qui prendra l'initiative de
condamner un système politi
que dévoyé en prescrivant de
remettre les énarques <à leur
juste place - celle de commis
d'État et non d'hommes
d'État - et de redonner au
citoyen le plein exercice d'une
souverameté confisquée par
une oligarchie lurogante, cor
rompue et incompétente 1 Qui
sera en mesure d'exiger que
les parlementaires soient sous
traits à l'emprise désastreuse
des partis et ne votent qu'à
bulletin secret ? Qui aura
l'audace de propo.ser un mode
de désignation du Chef de

l'État Cjui ne privilégie pas les
ambitions et les spéculations
personnelles au détriment des
choix stratégiques qu'exige la
conduite des affaires publi
ques ?

Q u i d é m o n t r e r a q u e l a
m o r a l e e t l a r e c t i t u d e n e
s'apprécient pas à l'aune des
léni f iants d iscours d ispensa
teurs de sondages flatteurs ou
à l'épaisseur des plates-formes
électorales, mais à la réali.sa-
tion des actes et au succès des
mesures engagées ?

Se contenter d'aimoncer que
dans six mois on va bousculer
les hab i tudes e t les con fonn is -
mes, donner « à croire » ou
« à rêver » s'avère vain dès
lors que l'épreuve du pouvoir
a ruiné le mince capital de
crédib i l i té dont pouvaient
encore bénéf ic ier les uns et les
a u t r e s .

Sans doute l 'op in ion peut -
elle encore se laisser distraire
ou abuser par les péripéties
é l e c t o r a l e s d o n t o n n o u s
abreuve, par quelques nou
veaux expédients et par l'art
subtil de repousser indéfmi-
ment les échéances dans lequel
excellent, depuis vingt-cinq
ans, tous les prétendants au
trône élyséen, et en particulier
M. Balladur, grand Maitre en
ataraxie et équanimité. Mais la
persistance d'une si grave
c r i s e s o c i a l e , p o l i t i q u e e t
morale, dans un État incapable
d e s e r é f o r m e r e t d a n s u n e
démocratie qui a perdu toute
légitimité populaire, rend la
r é v o l u t i o n i n é l u c t a b l e .

La faillite du marxisme pour
rait nous inciter à redécouvrir
l e s v e r t u s o c c u l t é e s d e P r o u -
dhon. Fourrier, Saint-Simon,
Enfantin... « L'avenir vient de
loin », comme l'écrit Jeim-
Noël Jeaimeney.

Guy LECLERC-GAYRAU
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C o n t r e l e s

pr imaires
Lancées par M. Pasqua en 1988,

reprises par M. Balladur, les fameuses
« primaires » sont inutiles et dangereuses.

Si la vérité d'une idéese jugeait à sa simpli
c i t é , l e m i n i s t r e d e
l ' I n t é r i e u r s e r a i t u n

grand politique. Il se
c o n t e n t e d ' ê t r e u n m a n o e u
vrier brutal, qui s'obstine
depuis six bormes aimées dans
une tactique fondée sur un
seul argument : puisque deux
candidats du même camp au
premier tour risquent d'entrai-
n e r l a d é f a i t e d e
l a d r o i t e a u
s e c o n d , i l f a u t
que la sélection
e n t r e l e s r i v a u x
se fasse avan t la
campagne électo
r a l e . D e c e t
arrangement, qui
ne regarde que
les partis d'une
même coa l i t i on ,
M. Pasqua vou
d r a i t f a i r e u n e l o i . P o u r l a
démocratie, ce projet est à la
fois absurde et dangereux ;

- si les « primaires » se font
comme prévu grâce au vote de
tous les électeurs, cela signifie
que n'importe qui (de droite,
de gauche ou du parti d'en
r i r e ) peu t pa r t i c i pe r à une
« consultation » qui sera dou
t e u s e d a n s s e s r é s u l t a t s e t

exposée à de multiples mani
pulations.

- si les partis sont autorisés à
se servir des listes électorales
officielles, le principe du vote
à bulletin secret sera sérieuse
ment entamé puisque les partis
de droite pourront, par sous
traction, repérer les noms de
celles et ceux qui veulent
rester neutres ou (et) qui se

situent dans l'opposition. 11 est
c la i r qu 'une te l le procédure
s e r a i t c o n t r a i r e à n o t r e d r o i t .

Dès lors, les seules « primai
res » envisageables seraient
celles qui résulteraient de la
consultation des responsables
et des militants des partis de la
majorité : élus, représentants
locaux , adhéren ts « encar
tés ». Mais cette procédure
resterait contraire à l'esprit de

l a C o n s t i t u t i o n ,
qu i ins t i tue une
élection présiden
t i e l l e à d e u x
t o u r s p o u r p e r
m e t t r e d e s c a n d i

datures multiples
à un premier tour
qui fait fonction
d e « p r i m a i
r e s » . D e s u r

croit, cette procé-
d u r e s e r a i t

cont ra i re à la démocra t ie dans
la mesure où elle empêcherait
les électeurs de choisir entre
tous les représentants des
grandes familles politiques du
pays : au premier tour, si les
candidats de gauche ne nous
conviennent pas, nous voulons
garder la possibilité de choisir
en t r e un cand ida t de t r ad i t i on

gau l l i s te e t un cand ida t de
t rad i t ion l ibéra le .

Par calcul tactique, M. Pas
qua en vient (sur ce point
comme sur tant d 'aut res) à
défendre une conception auto
ritaire de la démocratie. Espé
rons que ses propres amis
sauront, cette fois, l'empêcher
de nu i re .

A n n e t t e D E L R A N C K

Droites

Ça passe ou
ç a c a s s e

On s'essouffle vite à suivre l'existence chaotique
de la droite majoritaire. On se rassure aussi vite

en constatant qu'il s'agit de non-événements.

1 y eut, un jour déjà
lo in ta in , l a cand ida tu re
d e C h a r l e s M i l l o n à

l 'é lect ion présiden
tielle. Quelques heures
d'émotion médiatique,

ju.ste le temps d'expliquer
qu'il s'agissait d'un boulet
giscardien tiré sur le campe
m e n t l é o t a r d o - b a l l a d u r i e n .
Puis Charles Mil lon disparut
d a n s l e s a r c a n e s d e l ' U D F.

Reparaîtra-t-il un jour pro
chain ? Beaucoup s'en battent
l ' o e i l . E n c a d e n c e .

11 y eut, coup de tonnerre
dans le eiel bleu du congrès-
qui-n'en-était-pas-un, la grosse
colère de Philippe Séguin
c o n t r e l e v o t e e n f a v e u r d e
Jacques Chirac et, surtout,
contre l'attribution de la prési
dence du RPR à Alain Juppé.
Bon tacticien, Charles Pasqua
a poussé le manche du cou
teau dans le ventre chiraquien.
Les impatiences séguinlstes
desservent le maire de Paris et

Philippe Séguin lui-même.
E n t r e r e n r i v a l i t é a v e c A l a i n

Juppé pour l'élection de 2002
alors que celle de 1995 n'est
pas eneore jouée, ce n'est
vraiment pas raisonnable.
Juppé, qui joue en fmesse,
marque des points, et les balla-
duriens se frottent les mains.
B o f ! U n c l o u c h a s s e r a
l ' a u t r e .

11 y eut, tirées par Matignon,
deux salves suecessives de
promesses. La première était
destinée à éblouir la jeunesse,
l ' a u t r e s e m b l a i t v o u l o i r
démontrer que l'immobilisme
était dans la réforme - et réci
proquement.

Pour les jeunes, les mesures
annoncées sont en t rompe-
l'oeil (par exemple la possibi
lité d'être maire dès 18 aas)
ou s'inscrivent dans une ges
t ion minimal iste (désignat ion
de divers médiateurs, consulta
tions par téléphone, nouvelle
Carte jeune...) mais rien de
sérieux sur le chômage, sur
l'enseignement secondaire et
supérieur par exemple. Quant
à la réforme de l'État, les
dispositions envisagées consti
t u e n t d e d é s a s t r e u s e s r e d i t e s
(sur le mandat présidentiel), de
bonnes intentions depuis long
temps proclamées (sur le
secret de l'instruction, sur la
corruption, sur la saisine par
les citoyens du Conseil consti
tutionnel), eneore une fois du
trompe-l'oeil (quant à l'exten
sion de la procédure référen
daire, qui sera limitée au
domaine concernant l'organi
sation des pouvoirs publics)
sans oublier la plaisanterie qui
consiste à installer des boîtes à
idées une fois par an dans les
ma i r i es .

Quant à la droite, la seule
question sérieuse est de savoir
si la mise à jour des réseaux
d e f m a n c e m e n t s n a t i o n a u x e t

internationaux des partis poli
tiques feront sauter le PR, le
RPR et le CDS avant ou après
l'élection présidentielle.
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Politiaue économique

C r i m e d e l è s e
majesté

La campagne électorale n'en est encore qu'à ses
débuts et déjà les apôtres de l'orthodoxie
économique essaient d'étouffer le débat.

Avec succès, pour le moment.

Ci est désormais officiel,/entre Balladur et Chi
rac, les marchés fman-
ciers et la Banque de
F r a n c e o n t f a i t l e u r

choix : leur héros ne sera pas
Jacques Chirac. Dès l'annonce
de sa candidature, le 4 novem
bre, et la présentation de ce
que seront ses principaux thè
mes de campagne, le Maire de
P a r i s s ' e s t a t t i r é l e s f o u d r e s
des partisans, en matière de
politique économique, du statu
quo. Ainsi, à l'une du Monde
du 11 hovembre pouvait-on
lire sous la plume de François
Renard ; « L 'annonce par
Jacques Chirac d'une politique
de changement constitue une
véritable provocation, suscep
tible de compromettre les
r é s u l t a t s d ' u n e p o l i t i q u e
menée depuis onze ans, celle
du f ranc for t e t de la dés in f la
t ion compét i t i ve » . L 'auteur
aurait également pu poursuivre
en disant que cette politique
était aussi celle de l'augmenta
tion sans précédent du chô
mage, de l'accroissement de
l'exclusion, de l'émergence
d'une société duale... Certes,
depuis 1983 le franc est stable
et l'inflation, maîtrisée, mais à
quel prix ?

J'exagère ? En page inté
rieure, notre journaliste pour
suit : « Écrire que la promo
tion de l'emploi, priorité abso
lue est au moms aussi impor
tan te que la dé fense de la
monnaie, la maîtrise de l'infla
tion (...) représente un vérita
ble défi adressé à nos partenai
res européens et aux milieux

f i n a n c i e r s i n t e r n a t i o n a u x » .
On est bien obligé de constater
q u ' a u j o u r d ' h u i , h é l a s ! c e
sont les marchés fmanciers qui
tendent à faire la loi et impo
ser leur diktat, mais est-ce une
raison pour démissionner ? Ce
qui est grave, ce n'est pas tant
les arguments - consternants
par leur classicisme banal -
que déve loppe F ranço is
Renard mais le fait qu'il nous
dénie le droit au débat, sous
prétexte que nous risquons de
désespérer Wall Street ou le
Palais Brogniard et que Jean-
Claude Trichet, gouverneur de
la Banque de France indépen
dante, s'est fâché tout rouge.

C e q u i f u t s u i v i d ' e f f e t .
Depuis le 4 novembre, Jac
ques Chirac a changé son fusil
d'épaule. Dans un entretien
accordé à la Tribime, il dit
qu'il n'e.st plus question de
changer la politique économi
que actuelle. Ainsi, redevient-
il « crédible et respectable »,
pour reprendre l'expression de
Jean-Marc Sylve.stre, chroni
queur économique de France
Inter, de TF 1 et du Figaro.
Les craintes que nous émet
tions ici-même au moment de
la privatisation de la Banque
de France sont sur le point de
devenir réalité : c'est désor
mais la Banque de France et
son gouverneur qui imposent
leur politique économique.
On désespère de trouver un

jour quelqu'un qui fera sortir
de l'ornière le débat économi
que !

Patrice LE ROUÉ

Alsthom Albion

Flagrant délit
d ' in just ice

Inégalité colossale des salaires, dureté de la
direction : la longue grève des travailleurs de

GEC-Alsthom est tristement exemplaire.

Depuis les premierssignes de reprise, les
m i l i e u x d i r i g e a n t s
a t t e n d a i e n t a v e c
inquiétude un redé

marrage des revendicat ions
salariales. Le phénomène est
logique : puisque les choses
vont mieux, puisque les profits
a u g m e n t e n t , l e s s a l a r i é s
demandent à bénéf ic ier des
fruits de leurs efforts.

De fait plusieurs conflits ont
éclaté, chez Péchiney à Dun-
k e r q u e , c h e z M a r t e l l à
Cognac, dans une filiale de la
Snecma à Châtellerault, et sur
tout chez GEC-ALsthom. Com
mencée à Belfort le 24 octo
bre, la grève s'est rapidement
étendue aux autres usines du
groupe franco-britannique,
majoritairement possédé par
Alcatel : comme à Belfort, les
ouvriers du Petit-Quevilly, du
Havre, de La Coumeuve se
sont engagés dans un long
conflit avec la direction.
Comme toujours en France,

le combat pour la revalorisa
tion des salaires est aussi un
combat pour la dignité. Cette
double exigence revêt un
caractère tout particulièrement
exemplaire chez GEC-Als-
thom en raison de la publicité
qui entoure depuis plusieurs
mois Alcatel et son P.D.G. On
se souvient que Pierre Suard,
figure emblématique du patro
nat de pointe, a trébuché sur
une misérable affaire de salle
de bains au printemps dernier,
et on a appris récemment que
la justice soupçonnait Alcatel
d'avoir fmancé illégalement le

Parti républicain.
Un groupe capitaliste qui

finance le parti de la droite
libérale. Un patron qui gagne
au bas mot 1 mi l l i on de f rancs

par mois alors que des
ouvriers qualifiés et de jeunes
techniciens gagnent moins de
S 000 f rancs. Une d i rec t ion
qui se moque du monde
lorsqu'elle invoque depuis des
années la du re té de la concur
rence internationale - comme
s'il y avait une comparaison
possible entre la fabrication
d e s r a m e s d u T G V e t l a
confection de chemisettes en
Thaïlande ou en Lituanie. Une
direction qui continue à se
moquer du monde lorsqu'elle
refuse une augmentation de
1 500 F par mois, alors que
le groupe se vante des bénéfi
ces accumulés.. . En somme,
des inégalités flagrantes défen
dues avec un mépris de fer par
le haut patronat.

Un romancier marxiste hési
terait à utiliser de telles don
nées, tant il redouterait qu'on
l'accuse de schématisme. Dans
l a F r a n c e d e M . B a l l a d u r ,
point différente en cela de
celle de M. Bérégovoy, la
fiction recule devant la réalité
de l'injustice.

B . L A R I C H A R D A I S

A i d e z - n o u s !

Pour vos achats de livres

faites appel à notre
Serv ice / ibra/n 'e

Le paradoxe
br i tannique

« Les Républiques finissent par le luxe ; les
monarchies par la pauvreté ».

(Montesquieu)

Après l'Italie (1), c'estl'Angleterre qui ne
peut plus longtemps
éluder le débat sur son
i d e n t i t é . E l l e p e u t

- c o m m e l ' a f a i t e n 1 9 3 6
V establishment, le premier
ministre conservateur Baldwin
et l'archevêque de Canter
bury - sacrifier le prince de
Galles comme bouc émissaire,
mais elle n'empêchera pas que
l a m o n a r c h i e n e s o i t , e n
l'occurrence, que le révélateur
du paradoxe ext rême de
l 'Angleterre. Ce paradoxe
c'est cette très longue conti
nuité qui a donné à l'Europe
les éléments fondamentaux de
l a m o d e r n i t é : c o n t r a t s o c i a l ,

t o lé rance , révo lu t i on indus
trielle, parlementarisme, mon-
dialisme ; paradoxe résumé
par la formule de son poète
T.S. Eliot : « 11 n'y a rien de
vraiment nouveau qui ne soit
tradidoiwel ». Mais l'Angle
terre s'européanise à son tour,
érodant ses spécificités. La
monarchie n'est que la moin
dre de celles-ci mais la plus
symbolique de son système de
Droit, de son Empire, de son
Église.

Les raisons « const i tut ion
ne l les » de l ' hebdomada i re
T h e E c o n o m i s t c o n t r e l a
m o n a r c h i e l e r é v è l e n t s a n s
fard : la Couronne a un pré
jugé anti-capitaliste parce
qu'elle est fondée sur la nais
sance plutôt que sur le mérite,
et que sa richesse est héritée.

qu'elle n'a pas, contrairement
à son establislnnent, à penser à
s 'enr ich i r. E l le pas.se donc
pour « traître » à « sa »
clas.se, au parti conservateur, à
M " ® T h a t c h e r c o m m e a u

magnat de la presse, le répu
blicain australien Rupert Mur
doch. Alors que, en fait, tout
le problème de l'économie
britannique est de savoir faire
du neuf à partir de l'ancien,
fa i re sauter les r ig id i tés
conse rva t r i ces , abo rde r de
f ront les causes de son déc l in
conmie le prince Charles a le
courage de le faire pour la
m o n a r c h i e .

Ce défi lancé à Y establish
ment, au monde des affaires, à
la City autant qu'à la monar
chie, a un nom : l'Europe.
S'il y a eu une erreur commise
par Buckingham Palace ce fut
bien le mariage du prince
Char les , ma is pas au sens
anecdotique où la presse du
coeur et les intéressés ravalent
le problème. Charles a raison
pour le nom de famille : après
les efforts faits par la dynastie
d'ascendance gemianique pour
s'angliciser (les Hanovre du
XVllfr, les Saxe-Cobourg-
Gotlia au début du XX« (2),
voire les Battenberg devenus
Mountbatten), il fallait qu'elle
s'internationalise comme elle
l'est, de fait, à travers le
C o m m o n w e a l t h s e l o n l a
grande tradition des maisons
impériales : Bella gérant alii,
t u f e l i x Aus t r i a , nube

(« Laisse les autres guerroyer,
toi heureuse Autriche, marie-
toi ! »).

C ' e s t a u s s i l ' i d é e s o u s -
jacente à la remise en cause du
sermen t du sac re : se vou lan t
l e d é f e n s e u r d e l a f o i s a n s

majuscule (en anglais sans
article), Charles devrait plutôt
s'appeler Henry IX que Char
les 111. Comme Henry Vlll en
e f f e t i l d e v r a f a i r e d u d i v o r c e
l ' o c c a s i o n d ' u n e r é f o r m e d u
statut de l'Église et, dans le
droit fi l de son remarquable
discours sur l'Islam il y a un
an, i l lu i faudra recormaître
que l'Angleterre est fille de
s o n e m p i r e d o n t R a m s e s
199S (3) sou l igne « à que l
point il représente une chance
extraordinaire parce qu 'il peut
ê t r e l ' u n d e s m o d e s d e d i a l o

gue entre les cultures ».
Est-ce trop rêver ? La ques

tion n'est pas seulement de
savoir s i la monarchie est ut i le
au Royaume Uni mais si ce
pr inc ipe fondamenta l es t
- conmie l'unité de la Belgi
que, l'unification allemande
o u l a r e l a t i o n F r a n c e - A f r i

que - utile à l'Europe et au
m o n d e . C o m m e r o y a l i s t e s ,
mais encore plus comme Fran
çais et européens, la réponse
est oui.

Y v e s L A M A R C K

Faites connaître Royaliste
Abonnez vos amis ! Trois mois d'essai • 2 5 F

(1) Cr « A quoi sert l'Italie 'I» m
Roya/L':ten° 6.10.
(2) Critiquant les innovations de la
cour d'Angleterre de 19I4-191.S et
cette nationalisation en opposition
avec la d imension in ternat ionale que
le régime des mariages donnait à la
monarchie, Charles Maurras décla
rait : « Un 'estpas sûr que te nouvel
usage ait raison contre l'ancien ».
(Essais politiques, éd. Flammarion
1973, p.516).
(3) Cf. « Le Royaume Uni laboratoire
de l'Europe ? » in Ramses ifi.'i
(Rapport annuel mondial sur le sys
tème économique et les stratégies)
- Éd. Dunod - pri.x franco 180 F.

B R E V E S
♦ BELGIQUE : Comme le veut
l a t r a d i t i o n , u n Te D e u n i a é t é
c h a n t é à B r u x e l l e s l e L S n o v e m b r e

pour la fête du Roi, en présence dos
m e m b r e s d e l a F a m i l l e r o y a l e , à
l'e.xception des souverains. Ce
même jour, des instituteurs belges
o n t e m m e n é l e u r s é l è v e s a u M u s é e
de la Dynastie. Pour Barbara de
Muyser Lantwyck, directrice des
relations extérieures du musée, ses
objectifs sont « tout d'atxxxi de
mainteni r un foyer de loyauté
envers ia monarchie ; ensuite faire
c o n n a î t r e l ' a c t i o n d e c h a c u n d e t t o s
.souverains en faveur du dévehppe-
ment de notre pays ».
♦ ESTONIE : Les députés roya
listes estoniens font tomber le gou
vernement. Le parlement estonien a
voté la défiance au premier ministre
Mart Laar qui devra quitter le
pouvoir après deux ans à la tête du
gouvernement. Au terme de quatre
mois de remous polit iques, les
députés estoniens ont voté ime
motion de défiance, déposée par le
groupe royaliste du parlement, par
60 voix contre 27. De prochaines
élections législatives doivent se
d é r o u l e r e n m a r s 1 9 9 5 .
♦ JAPON : Le quotidien japonais
très puissant, Yamiuri a lancé le
débat constitutionnel autour de deux
sujets : le droit à disposer d'une
amtée et le statut de l'empereur. En
ce qui concerne le rôle constitution
nel de l'empereur, dépossédé de
tout pouvoir après la reddition nip-
pone de 1945 et aux termes de la
Constitution de 1946, le Yomiuri
réaffirme son rôle symbolique mais
entend qu'il soit considéré comme
un chef de l'État en ce qui concerne
les relations étrangères.
♦ ESPAGNE : Le 8 novembre, le
roi Juan Carlos et la reine Sophie
ont entamé im tour off iciel dans le
monde arabe. Leur voyage a débuté
par Tunis otj les questions économi
ques bilatérales et la situation du
Maghreb ont été au centre des
conversations, s'est poursuivi à
Amman chez l e ro i Husse in e t l a
reine Nour. Les souverains e^a-
gnols sont les premiers chefs d'État
à fouler le sol jordanien depuis la
signatttre du Uaité de paix avec
Israël . A Amman, le ro i d 'Espagne
s'est notamment exprimé devant le
parlement - seul Bill Clinton avait
reçu cet hoitneur jusque là - pour
appuyer les efforts de paix et de
démocrat isat ion du roi Hussein. Le
roi et la reine d'Espagne rejoindront
Madrid après tine brève visite au roi
Fahd d'Arabie Saoudite.
♦ G R A N D E - B R E T A G N E :
Tandis que la princesse de Galles
reprend un rythme plus soutenu
d'obligations officielles dans le
cadre notamment de la Croix-Rouge
britannique par un voyage humani
taire au Rwanda, le prince Andrew,
duc d"York a été officiellement reçu
par le président Carlos Menem à
Buenos Aires, la première visite
d'un membre de la famille royale
depuis la guerre des Malouines en
1 9 8 2 . C e t t e v i s i t e a v a l e u r d e

symbole, puisque le duc d'York
ava i t comba t t u l u i -même dans l es
forces de la Royal Navy contre
l'invasion argentine. Avant l'arrivée
du prince, le président Menem avait
affirmé que « c'est uniquement par
ta voie diplomatique que l'on peut
ré.soudre te différend .sur ia souve
r a i n e t é d e s M a i o u i n e s » .
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c
I entralien, diplômé
d e s c i e n c e s

économiques,
A n d r é G a u r o n e s t
l ' a u t e u r d e l i v r e s
remarqués

d'analyse économique, et fut
conseiller de Pierre Bérégovoy
de 1982 à 1991.
Il examine pour nous les
caractéristiques de la reprise
dont le gouvernement fait
grand cas, et insiste sur les
aspects monétaires de la
politique de lutte contre le
chômage qu'il a traitée
globalement dans un ouvrage
r é c e n t .

■ R o y a l i s t e : O n p a r l e
depuis plusieurs mois d'une
r e p r i s e d e l ' a c t i v i t é é c o n o
mique. Comment analysez-
vous cette reprise ? Offre-
t - e l l e d e s p e r s p e c t i v e s
s é r i e u s e s e n t e r m e s
d'emploi ?
A n d r é G a u r o n ; P o u r l ' i n s
tant, cette reprise demande à
ê t re con f i rmée . Nous avons eu
e n d é b u t d ' a n n é e u n m o u v e
ment tout à fait particulier lié à
un cycle de prix dans les bieas
intermédiaires qui avaient
excessivement baissé pendant
la récession - ce qui avait
e n t r a î n é u n t r è s f o r t d é s t o c
kage. La hausse des prix dans
c e s e c t e u r a e n t r a î n é u n r e s
tockage qui a porté la reprise
en France et dans la plupart
des pays européens au début
d e 1 9 9 4 . C e c i a i n d u i t u n e
augmentation des échanges
entre nos pays et un léger
redémarrage de l'investisse
ment dans le secteur des pro
d u i t s i n t e r m é d i a i r e s - l ' a l u m i
nium par exemple. A cela s'est
ajoutée la prime automobile,
qui a été sensible au printemps
mais dont l'effet s'estompe.

Pour que la rep r i se se
confirme, il faudrait que le
principal moteur - la consom
m a t i o n d e s m é n a g e s -
démarre vraiment. Or, que ce
s o i t e n F r a n c e o u d a n s l a

plupart des autres pays euro
péens, ce moteur ne s'allume
pas à la différence de ce qui
s'est passé aux États-Unis.
L'Europe a pour l'instant une
politique salariale relativement
restrict ive et, du fait de ses

déficits publics, elle est plutôt
conduite à avoir une politique
budgétaire restrictive - ou
même à procéder comme en
Allemagne à des augmenta
tions d'impôts. Nous sommes
donc dans une si tuat ion où les

perspectives de demande sont
peu enthousiasmantes pour les
entrepri.ses, qui risquent de ne
pas accroître pour le moment
leurs capacités de production,
faute de certitudes quant
aux débouchés. A cont inr io,
d'aucuns soutiennent que les
entreprises ont pris du retard
dans leur modernisation pen
dant la période de récession et
qu'elles vont devoir investir à
n o u v e a u . M a i s e n c e c a s
l ' i nvc -s t i ssement dans de nou
velles technologies risque de
s e f a i r e a u d é t r i m e n t d e
l'emploi. Au total, la reprise
(si elle devait se consolider)
n'est pas suffisante pour faire
reculer le chômage.
■ R o y a l i s t e : Q u e l j u g e
m e n t d ' e n s e m b l e p o r t e z -
vous sur la politique écono
m i q u e d e M . B a l l a d u r 7
E s t - e l l e e n c o n t i n u i t é o u e n

rupture avec celle du précé
dent gouvernement ?
André Gauron : I l y a à la
fois des éléments de cont inui té
et des éléments de rupture. La
continuité, c'est la politique
m o n é t a i r e d e s t a b i l i s a t i o n d u
f r a n c e t d e r é d u c t i o n d e
l ' i n f l a t i o n m e n é e e n F r a n c e

depuis 1983 : elle donne aux
entreprises françaises qui
e x p o r t e n t , n o t a m m e n t v e r s
l 'Al lemagne, un avantage
qu'elles n'avaient pas au début

des années quatre-vingt. Cette
politique monétaire, qui est
aussi une politique d'ancrage
dans le Système monétaire
européen, présente aussi des
inconvénients qui ne tiennent
pas à la stabilité du franc mais,
j'y reviendrai, au caractère
incomplet du S.M.E.

L e s p o i n t s d e r u p t u r e
s ' o b s e r v e n t d a n s l e s o r i e n t a
tions budgétaires et fiscales
prises par l'actuel gouverne
ment. Sa principale initiative a
été de revenir à la politique de
privatisation décidée en 1986,
ma is avec une d i f fé rence : en
1986, on nous expliquait que
les recettes de privatisations
devaient avoir pour objet le
désende t temen t de l 'E ta t ;
maintenant, on constate que
ces recettes servent à financer
les dépenses courantes. de
l'État, ce qui signifie que la
politique budgétaire est beau
c o u p n i o i n s r i g o u r e u s e
qu'auparavant. .
■ Royaliste : 11 y a quel
ques années, vous avez
publié sous pseudonyme un
l i v r e i n t i t u l é « L a B o u r

geoisie financière au pou
voir ». Comment le groupe
d i r i g e a n t a - t - i l é v o l u é
depuis lors ?
A n d r é G a u r o n ; L a s o c i é t é
française poursuit depuis une
vingtaine d'années une évolu
tion inquiétante. Progressive
ment, s'est constituée une oli
garchie financière, qui n'est
pas uniquement d'or igine
administrative, mais où le pas
sage par la haute administra
t i o n e s t d e v e n u l a c l é d e

l'accès aux postes de direction
dans le système financier et
dans le système mdustriel. A
l'encontrc de cette tendance,
qui s'était encore renforcée
sous le septennat de M. Gis
card d'Estaing, on a cru au
début des aimées quatre-vingt
qu'i l y aurait un retour à un
capitalisme industriel de type
familial, avec une succession
par héritage : c'était l'époque
de Lagardère, de Trigano, de
Bouygues... Or les années qua
tre-vingt-dix marquent une
régression de ce capitalisme
familial qui avait l'aviuitage de

permettre un pluralisme de
l'accès aux responsabilités.
Actuellement, le système est
en train de se refermer. De ce
point de vue, M. Balladur est
le f idèle hér i t ier de son maît re
à penser Georges Pompidou
puisque nous observons le
retour sous son égide des
h a u t s f o n c t i o n n a i r e s d a n s l e s
postes de contrôle du système
industriel et financier.
Ceci est très grave. Comme

ce système est contrôlé p;u-
deux vo ies d 'accès - l 'ENA
d'une part et X-Mines ou
X-Ponts de l'autre - la mobi

lité sociale est confisquée par
une filière quasi unique. Ce
qui interdit par conséquent
tout pluralisme des élites, à la
différence de ce qui se passe
dans beaucoup de pays étran
gers. 11 ne faut pas s'étonner
s i , dans ces cond i t ions , le
débat politique français est
marqué par un extraordinaire
c o n f o r m i s m e : o n r e t r o u v e l a
m ô m e é l i t e d a n s l a h a u t e
administration, dans les ban
ques, dans les grandes entre
prises, dans la classe politique
et à la tète des principaux
médias. Conmie cet te é l i te es t
passée par le même moule et a
donné les mêmes gages dans
sa carrière administrative, il y
a non seu lement un i fo rmi té de
pensée mais aussi complicité
dans les dérives du système
c o m m e o n l e v o i t a v e c l e s
« affaires » qui font la une de
l 'ac tua l i té . Dans ce mi l ieu t rès
fermé, les affaires qui nous
préoccupent ne sont pas consi
d é r é e s c o m m e l e r é s u l t a t d e
pratiques anormales : chaque
m e m b r e d e c e t t e é l i t e s e
conforme au comportement de
ses pairs et ne s'aperçoit
même plus que ses actes sont
c o n t r a i r e s à l a m o r a l e e t a u
droit. Dès lors, la dérive de
l 'ensemble du sys tème es t
considérée comme un phéno
mène normal .
■ Royaliste : Comment bri
ser le conformisme intellec
tue l que vous dép lorez ,
notamment dans la manière
d'aborder la question de
l'emploi ?
André Gauron ; La princi
pale cau.sc du haut niveau de

chômage est liée à la constnic-
tion européenne. Souvenons-
n o u s d e s r a i s o n s q u i o n t
conduit à instaurer un sy.stcmc
monétaire européen. Dans
l' idée d'Helmut Sclmiidt, i l y
avait deux étapes. D'abord
mettre en place un système de
change permettant de stabiliser
les monna ies v is -à -v is du do l
lar et du yen. 11 fallait éviter
que les uns ne soient entraînés
dans leur flottement alors que
d'autres avaient intérêt à .sui
vre le Mark comme les pays
du Benelux afin de poursuivre
l'intégration européenne. Mais
le Chancel ier Sclunidt avai t
bien compris ce qu'on s'e.st
empressé d'oublier ; une zone
d ' u n i o n m o n é t a i r e d a n s
laquelle les pays gardent la
maîtrise de leur polit ique
m o n é t a i r e , c o n d u i t c h a q u e
pays à décider de politiques
mo n é ta i r e s r e s t r i c t i ve s e n ca s
de déséquilibre de leurs paie
ments. D'où la proposition
allemande d'une seconde étape
de l'union monétaire (prévue
pour le 1" janvier 1980) par
mise en commun des réserves
de change, afin qu'il n'y ait
qu'une seule monnaie vis-à-
vis de l'extérieur (chaque pays
gardant sa propre monnaie
pour ses paiements intérieurs).

L'abandon de cette seconde
étape a eu des conséquences
graves : l'Europe a connu
deux récessions, dont elle n'a
pas pu sortir par des politiques
expansionnistes à la différence
des États-Unis.
■ Royaliste ; Pourquoi ?
André Gauron : A cause de
l a c o n t r a i n t e d ' u n S . M . E .
i n c o m p l e t , q u i i m p l i q u e
conmie je l'ai dit des contrain
tes de balance des paiements
et par conséquent des politi
ques restrictives. Souvenez-
vous : quand la France en
1981 a tenté de mener, seule,
une politique expansionniste,
elle a connu un tel déficit de
sa balance des paiements
qu'elle a du s'engager dans le
fameux tournant de 1983 et
mener à son tour des politi
ques restrictives.

Le chômage, s'e.st principale
ment développé à deux
moments : lors de la récession
de 1980-1981 (en 1983 en
France) puis avec la récession
de 1991-1993. Entre temps,
les politiques restrictives nous
ont empêché de revenir au
niveau de chômage antérieur a
la récession. Ce c|ui tait t|ue
l'Europe voit te chômage atig-

m c n t e r m a s s i v e m e n t e n

période de récession et n'a pas
la capacité, par sa politique
é c o n o m i q u e , d ' e f f a c e r l e s
effets de la récession.

■ Royal iste : A-t-on essayé
d e s o r t i r d e c e t t e s i t u a
t i o n ?

André Gauron : Les gouver
nements européens n'ont pas
été aveugles. Jacques Delors a
l a n c é e n 1 9 8 8 l ' i d é e d ' u n i o n

économique et monétaire, qui
a provoqué un débat au cours
duquel sont apparues de
sérieuses divergences. Pierre
Bérégovoy avait souhaité une
méthode à la Schmidt : plutôt
Clue de taire un grand traité et
de fixer toutes les étapes, il
aurait préféré une étape immé
d i a t e c o n s i s t a n t à m e t t r e e n
conmiun les réserves de chan

ges et à créer un fonds moné
taire européen indépendant qui
aurait eu la responsabilité des
i n t e r v e n t i o a s s u r l e s m a r c h é s
i n t e r n a t i o n a u x . L ' E u r o p e
s e r a i t a i n s i d e v e n u e u n e n s e m
ble solidaire, face à la politi
que américaine. Or les Alle
mands et les Anglais ne sou
haitaient pas cette solution
rapide et ils ont préféré le
schéma théorique et le projet à
long terme : on a adopté la
monnaie unique pour ne rien
faire dans l ' immédiat et, en
effet, rien ne s'est produit. Du
coup, les pays européens ont
une cro issance économique
i n f é r i e u r e à l a c r o i s s a n c e
potentielle que l'Europe pour
r a i t a v o i r .

Pour sortir de cette situation,
il faut utiliser l'Institut moné
taire européen, qui a l'avan
tage d'exister, lui domier la
responsabilité (qu'il n'a pas)
de centraliser et de gérer les
réserves de change des États
m e m b r e s e t d ' i n s t i t u e r u n e
balance européenne. Il faut
a u s s i c r é e r u n m a r c h é f i n a n
cier unifié, et affronter les
problèmes de gestion de ladette publique, qui a considé
rablement augmenté. Nous
n ' é c h a p p e r o n s p a s a u n e
grande opérat ion de conver
sion des dettes et il est impor
tant que ce problème soit
résolu en commun, en déci
dant que le budget de la
Communauté portera, grâce
a u x c o n t r i b u t i o n s n a t i o n a l e s ,
l'endettement public des États.

Propos recuei l l is par
B . L A R I C H A R D A I S



E N Q U E L Q U E S
M O T S

■ c o l l o q u e - L e m a r d i 2 9
novembre, à partir de 9 h 30, se
tiendra à la ^rbonne un colloque
ayant pour thème « De GauUe et
trois grands écnvains résistants :
Be rnanos , Ma l raux e t Mau r i ac »
avec la participation de Pierre
Messmer, Alain Peyrefitte, Jean-
Loup Bernanos, Janine Mossuz-
Lavau, André Séailles, Pierre de
Boisdeffre, Jean Marin. Des lectu
r e s d e t e x t e s s e r o n t f a i t e s p a r
M i c h e l E t c h e v e r r y e t Ya n n
Bonny. Renseî ements auprès de
l ' A s s o c i a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e s
Amis de Georges Bernanos, 30,
rue des Dames, 75017 Paris.
■ B E R N A N O S - To u t e l ' o e u v r e
romanesque (huit romans auxquels
ont été ajoutés « Les grands
c i m e t i è r e s s o u s i a J u n e » ) d e
G e o r g e s B e r n a n o s v i e n t d ' ê t r e
rééditée en un seul volume de plus
de 1400 pages dans ia collection
Omnihw! chez Pion. Édition pour
l a q u e l l e M i c h e l d e l C a s t i l l o a
rédigée une préface intitulée :
« Georges Bernanos, l'insurrec
t i o n d e l a v i e » .

Georged3emanos- « Romans »,
Éd. Pion - prix franco : 170 F.
■ MATZNEFF - Les amis de
Gabr ie l Matzneff seron t comblés .
Après la parution de son nouveau
livre « Maîtres et complices »
(voir Rogaliste n° 630), voici
repris en un seul volume sous le
titre « Le cgcie de Nil Koigt-
c i i e f f » t r o i s d e s e s r o m a n s a i n s i

que la réédition du « Taureau de
Pha ia r i s » dans l a co l l ec t i on La
P e t i t e V e r m i l l o n .

« Le ^cle de Nil Kolyt-
cheff », Ed. Lattès, prix franco ;
1 9 0 F - « L e Ta u r e a u d e P h a
iar is » , La Table ronde, co l l . La
Petite Vermillon, prix franco :
6 0 F .

■ a m i s d e L A M A I S O N D E
F R A N C E - L ' a s s o c i a t i o n d e s
Amis de la Maison de France, qui
fête son dixième anniversaire,
tiendra son assemblée générale
a n n u e l l e l e s a m e d i 1 0 d é c e m ' t t r e .
L ' ass i s tance à ce t t e réun ion es t
bien entendu réservée à ses adhé
ren ts , En revanche l ' assoc ia t i on
organise le samedi soir, dans les
salons de l'Hôtel Crillon, sous la
présidence de S.A.R. la comtesse
de Paris, un grand dîner auquel
s o n t c o n v i é s t o u s l e s a m i s d e
l ' a s s o c i a t i o n .

Renseigr iements et bu l le t in
d ' i n s c r i p t i o n e n é c r i v a n t à
l ' A . A . M . F , - B . P. 3 1 4 - 7 5 3 6 5
Paris cedex 08 ou en lui télépho
nant au (1)43.70.85.67.
■ p r i x L ' A s s o c i a t i o n U n i t é
Capétienne a créé un prix litté
raire et historique Hugues Capet
destiné à récompenser chaque
année un ouvrage consacré à un
roi ou une reine de France ou à
l'un de leur descendant. Le jury
composé d'historiens et de journa
listes et présidé par la comtesse
de Paris se rétmira pottr la pre
mière fois le 30 novembre pro
chain . Le Pr ix sera o ffic ie l lement
remis à son lauréat au cours du
S a l o n d u L i v r e d ' H i s t o i r e d e
France le 17 décembre.

Salon du L iv re de l 'H is to i re de
France, le samedi 17 décembre de
14 h à 20 h au 60, Bd de La Tour
Maubourg, 75007 Paris.

Naufraae

Madagascar,
rîle rouge

Par quelques brèves images télévisées
les Français apprenaient en juin 1991

que le sang coulait à Madagascar et que les
Malgaches excédés voulaient contraindre au

départ l'amiral-président Ratsiraka.

Didier Ratsiraka fut unélève brillant. Après
u n e c o u r t e c a r r i è r e
d ' o f fi c i e r i l f u t v i t e
mêlé à la vie politique

de son pays : en 1975 il est
imposé à sa tête, par un
d i r e c t o i r e d e m i l i t a i r e s ,
ouvrant une ère nouvelle après
l'expérience Tsiranana. Ce
dernier, père de l'indépen
dance, connaissait l'ancestrale
loi malgache non écrite du
A/û/^ Mora, doucement, dou
cement. C'est l'époque dite du
développement au « ras de
terre », lent mais continu. Des
esprits pressés, formés dans
quelques universités françai
ses, crurent habile de recon
duire en sa province natale cet
h o m m e d é b o n n a i r e .

Le 4 janvier 1976 Ratsiraka
d e v i e n t o f f i c i e l l e m e n t P r é s i
dent de la république démo
cratique malgache et à cette
o c c a s i o n i l a r u i o n c e à s o n

peuple qu'il a choisi de créer
un nouvel État-Socialiste.

Ce jeune officier bril lant
entreprit donc la redoutable
tâche de changer l'homme" malgache, de le « conscienti-

s e r » e n m o d i f i a n t r a d i c a l e
ment la société dans laquelle il
v i v a i t . G u i d é p a r l e s l o i s
scientifiques du marxisme-
léninisme, illuminé par ce
phare de la conscience mon
diale qu'est Kim 11-Sung le
président bien aimé de la
C o r é e d u N o r d - u n h u m a
n i s t e s ' i l e n e s t ! - o n n e
réforme pas, on révolutionne.

Ainsi gréée, la barre tenue en
main par l'amiral, la grande
i l c e n f o r m e d e c r o i s e u r, e s t

parée à voguer vers des lende
mains rad ieux.

On sort de la zone franc, on
nationalise ou plus exactement
on spolie, on planifie, on
manipule la jeunesse, on écrit
un petit « livre rouge », on
met les coopérants français à
la porte, on les remplace par
des soviétiques. Le résultat ne
se fait pas attendre, le désordre
se généralise, la corruption et
la gabegie s'installent, les cir
c u i t s d e d i s t r i b u t i o n s o n t
dé,sorganisés pour le plus
grand profit des spéculateurs,
l'agriculture vole en éclat :
Madaga.scar qui exportait riz et
viande est conUainte d'impor
ter ces deux produits de base.
L'incompétence fait des rava
ges, le tout provisoirement
couvert par la logorrhée révo-
lu t i o rma i re . E t l ' on con t i nue :
les routes deviennent imprati
cables, la jacquerie gagne la
brous.se, Tana cette capitale au
charme désuet devient un véri
t a b l e c l o a q u e . R a t s i r a k a
enfermé dans le palais forte-
re,sse qu'il s'est fait construire
- car on peut être partisan de
l'égalité tout en aimant ses
aises - vo i t c ro î t re sa for tune
à p ropor t ion inverse de
l'appauvrissement de l'île.
La patience du peuple a ses

limites et la réaction prend
f o r m e . C ' e s t l ' i l l u m i n a t i o n

pour le Président qui, toute
honte bue et après avoir tenté

dans un dernier .sursaut de
briser l'unité du pays en oppo
sant les ethnies côtièrcs à
celles des hautes terres, décou
vre les vertus du marché, de la
propriété privée, du pluralisme
politique, s'aperçoit que réin
tégrer la zone franc n'est pas
forcément le signe d'aliénation
à l'ancienne puissance colo
niale. Retour donc à la case
départ. 11 est trop tard, le s;uig
a coulé, le peuple s'est ensuite
exprimé démocratiquement,
l'amiral est débarqué.
C'est l'histoire de ce nau

frage qu'Éric Revel nous
donne à lire. On pourra repro
cher à son texte une certaine
confusion dans la présentation
des événements qui s'enchevê
trent de telle façon que l'on
finit pas ne plus s'y retrouver.
Ce livre aurait gagné en clarté
s il avait tout simplement
adopté l'ordre chronologique.
Cette façon de jouer au yo-yo
avec l'histoire, n'empêche pas
d'apprécier la présence de for
tes pages dans lesquelles le
journaliste - qui a pu s'entrete
nir de nombreuses fois avec
Ratsiraka avant et après la
chute - cède souvent la place
au procureur, et l'on partage
l'indignation et les colères de
l 'auteur devant un au.ssi
lamentable gâchis. En défini
tive Éric Revel a très bien
ré.sumé l'ampleur du dé.sastre
en constatant que celui-ci .se
révèle sans doute daas les
destructions matériel les mais
surtout dans le regard des
enfants. C'est là l'impardorma-
ble.

M i c h e l F O N TA U R E L L E

Éric Revel - « Madarascar - L'Ile
rouge » - Éd. Balland - prix franco :
1 2 0 F .
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Edgar Morin

u ' E d g a r M o r i n s o i t d a n s l ' u n i v e r s i n t e l l e c t u e l
contemporain une personne originale, mieux encore
un homme totalement libre, j'en suis persuadé depuis
longtemps. C'e.st bien pourquoi j'ai toujours une
prédilection pour ce pcnscur-sociologuc, en dépit de
désaccords qui ne sont pas toujours mineurs.
Récemment il donnait encore une preuve de .son

indépendance d'esprit, en défendant François Mitterrand
attaqué sur son itinéraire de jeunesse, après l'excellent livre
de Pierre Péan. D'ailleurs, Péan avait interrogé Morin,
témoin important de la Résistance indiscutable du président
de la République, et cela avait été l'occasion d'un étonnant
raccourci historique de l'intéressé sur toute
cette période de la guerre, d'un équilibre et
d'une sagacité de jugement exceptionnels.
Edgar Morin revient sur cet épisode dans
une .sorte d'ouvrage bilan de sa vie (1), au
cours du chapitre où il précise sa manière de
s'engager en politique.

Nullement inconditionnel du Président, i l
fut même fustigé conune « ennemi du
socialisme » par certains « torquemadiens
de l'état de grâce » et il explique qu'il
rompit sa collaboration à Globe lorsqu'il
s'aperçut que cet hebdomadaire était « mit-
terrandolâtre ». « Cela nie renforce dans
ma répugnance à l'actuelle hystérie anti-
niitterrandJenne, surtout quand elle vient de
ses fidèles et suivetirs ». Le sujet l'intéresse
surtout, en tant qu'il est révélateur d'une
certaine attitude et d'une certaine hystérie
qui est monnaie courante en politique :
« J'ai bien compris pourquoi vous haïssez
Je mot de complexité. C'est que vous tenez à votre
manichéisme, à votre dogmadsme idéologique, à votre
simplisme, à votre paresse intellectuelle, à votre répugnance
à tout autoexamen... ». Pour ce qui est de l'autocritique, on
sait qu'Edgar Morin n'a jamais lésiné ; non tellement par
narcissisme naturel que par passion d'une vérité toujours en
mouvement sur les chemins compliqués de la vie.

L'intérêt de cet ex;unen général où rauteur tente de
nommer ses démons successifs ou simultanés réside d'abord
dans son authenticité. C'est l'homme même qui s'exprime,
avec une fraîcheur rare et sans naïveté, déjouant les fausses
cormivences et les a priori idéologiques. A tous ceux qui ont
le .sentiment qu'il appartient à ce monde des intellectuels de
gauche où il serait reconnu et peu discuté, le rappel d'un
certain nombre d'épisodes passés rendra la juste mesure des
choses. Il fut un temps où la dictature morale d'Althusser, si
ce n'est celle de Bourdieu, ostracLsait toute déviance ou toute
pensée qui ne rentrait pas dans les nonnes de l'École. Ces
rappels ne feront pas forcément plaisir mais ils ont le méritede mettre en garde contre des procédés d'intimidation qui
sont loin d'avoir disparu. « La grande Ineptie, formulée par
Althusser, à savoir que Staline était un « économiste
humaniste » et que les excès de son pouvoir étaient dus à
cette déviation, fut accueillie avec une admiration respec
tueuse par l'intelligentsia... De l'autre côté, complétant le
dogmatisme althû rien, le dogmatisme bourdivin expliquait
le système éducatif par la « reproduction xç la nécessité
scolaire par l'a héritage culturel » et récusait l'existence de
tous « dons 4) individuels, ceux-ci étant une mystificadon
idéologique destinée à jusdfier la réussite scolaire des

par Gérard Leclerc

« h é r i t i e r s » » .
En pleine fureur stnicturaliste, Morin ne pouvait être à la

mode, en dépit d'une publication aussi remarquable que son
enquête sur Plozevet. « « Pas d'individu, pas de saga, pas
d histoire, pas d'homme, pas d'âme ». Ces inepdes étaient
ainsi assenées au nom de la Science par les nouveaux
Diafoirus, toute dénégation était ainsi décriée comme débilité
mentale. Comme un personnage de Labiche, Je me disais
parfori J Molière si J'avais tes pinceaux 1 ». On a aussi
oublié à quel point le prestige de Sartre avait pu être pesant
à certains moments. Répondant un jour ex abrupto à un
journaliste italien, Edgar Morin avait provoqué la fureur du
maître en expliquant que si l'écrivain Sartre était génial, le
philo.sophc était moyen et le politique nul. C'était pourtant
faire preuve d'une a.s.sez belle lucidité. Que l'on ne croit
surtout pas que l'auteur .se complaise dans les règlements de
compte. Son .souci e.st tout autre. D'ailleurs son indulgence
pour les personnes est sans limites, en vertu de son éthique
toute dressée contre la cruauté du monde.
C'est encore la complexité de l'être humain qui invite à

l'indulgence et à la compassion. Les circonstances peuvent
faire surgir des aspects de la personnalité
qui seraient demeurés latents si des événe
ments ne les avaient brusquement révélés.
Mais il y a plus encore. Èdgar Morin ne
pouvait-être scandalisé quand le cardinal
Lu.stiger a évoqué la possibilité de béatifica
tion de Jacques Fesch, condamné à mort et
guillotiné pour avoir tué un policier. Depuis
sa saison « en stalinie », il se méfie comme
de la peste des purifications éthiques qui
d é b o u c h e n t s u r d i a b o l i s a t i o n s e t d e m a n d e s
de châtiments. C'est à un tel point que moi,
qui suis le contraire d'un répressif, trouve
rait parfois qu'il exagère. Mais cela réclame
rait une réflexion approfondie sur la façon
où la faute gravissime affecte l'être du
criminel et réclame une rédemption. Là-
dessus, évidemment, je suis complètement
chrétien. Morin, l'est d'ailleurs lui aussi à sa
façon de marrane atypique - il a là dessus
un chapitre que je tiens pour admirable et

qui reprend un article mémorable du Monde.
Au-delà de précisions qu'il conviendrait d'apporter sur la

philosophie de la personne, et celle de la responsabilité, il
convient de comprendre l'importance de ce que nous
explique Morin quant à son refus d'hystérisation de la
politique et des relations humaines. Plutôt que de projeter la
fraternité dans un état idéal qui serait au bout de nos efforts,
ne conviendrait-il pas de fraterniser dès maintenant tous les
rapports sociaux ? Voilà qui va à rebours des concepts
fondamentaux de la politique selon Cari Schmitt et ses
disciples qui ne conçoivent pas de cité sans définition
continuelle de l'ennemi - c'est un des sujets centraux du
dernier livre de Jacques Derrida « Polidques de l'ami-
dé » (2).
Mais tel est Edgar Morin qui se référera toujours à

l ' a x i o m e d e s o n a m i R o b e r t A n t e i m e n e r e t r a n c h e r
personne de l'humanité : « Nous devons résister à ce qui
sépare, à ce qui désintègre, à ce qui éloigne, tout en sachant
que la sépara don, la désintégradon, J'éloignement gagneront
la parde. La résistance, c 'est ce qui va à l'aide de ces forces
faibles, c'est ce qui défend le riagiJe, le périssable,
l'émergeant, le beau, le vrai, l'âme. C'est ce quipoeut faire
une brèche dans le plexiglas de l'indifférence, afin de sourire
au sourire, consoler les pleurs ». Admirable ! Ce penseur-
sociologue là a une âme de mystique et il n'y a rien
d'étonnant à ce qu'il se retrouve dans la poésie de Jean de la
C r o i x . ■
(1) Edgar Morin - « Mes Démons
(2) Jacques Derrida - « Politiques de 1
Heidegger » - Éd. Galilée - prix franco 218 F.

- Éd. Stock - Prix franco : 148 F.

a m i t i é - L ' o r e i l l e d e
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A b d e i k a d e r

Ce n'est pas une biographie ordinaire
que nous offre l'un de nos meilleurs
connaissexirs de l'Afrique du Nord,

mais plutôt un commentaire éclairé de la vie
d'un personnage lui même peu ordinaire (1).

Duisant largement dansl e s t r è s n o m b r e u x
d o c u m e n t s e t l e t t r e s
laissés par Abdeikader,
Bruno Étienne pré
sen te un réc i t qu i

épouse la pensée et la person
nalité du personnage et pourra
parfois dérouter le lecteur non
f a m i l i a r i s é a v e c l e m o n d e
arabo-musulman, trop scrupu
leusement cartésien ou igno
rant les grandes lignes de la
vie du chef algérien.

On ne se délectera donc pas
ici de scènes de batailles puis
que c'est la face la plus
mécormue de l'Émir qui nous
est révélée ; le musulman ins
piré, le poète arabe p^uis le
franc-maçon. Bruno Etienne
déroule tour à tour les pério
des de sa vie, comme un
parcours initiatique qui répond
bien à la dimension mystique
du personnage. Sa jeûnasse,
d'abord, est largement consa
crée à une formation théologi
que, couronnée par un pèleri
nage à la Mecque. La person
nal i té d 'Abdeikader se révé
l e r a é v i d e m m e n t f a c e à l a
conquête française. BrunoÉtieime soutient à ce propos la
thèse d'une Algérie déjà fort
peuplée et à l'agriculture flo
rissante, que les colormes de
l'armée d'invasion viendront
dévaster. Il révèle également le
seiK politique d'Abdeikader
qui se montre soucieux de
bâtir un État capable de faire
face à l'envahis^ur. Mais, le
plus saisissant dans la person
nalité de ce fin guerrier c'est
la profondeur de sa foi. Ainsi,
chaque bataille perdue (elles
ne le seront pas toutes) est
p e r ç u e c o m m e u n m e s s a g e

adressé par Dieu, message
dont l'interprétation donnera
l ieu à médi ta t ion.

U n e f o i s l a v o l o n t é d e D i e u
a c c o m p l i e , c ' e s t - à - d i r e l a
défaite coasommée, Abdeika
der .se verra exilé, en France
d'abord, où Napoléon III sera
l e s e u l à l e c o n s i d é r e r a v e c
e.stime... et intérêt, puis en
Turquie et au Levant. Abdei
kader, non content de re.ster
fidèle à sa promesse de ne
plus s'élever contre son vain
queur (alors que l'Algérie peut
e n c o r e s ' e n f l a m m e r à t o u t
moment), deviendra une carte
que le Second Empire cher
chera à jouer dans sa politique
méditerranéenne. Ainsi, l'Émir
ayant protégé des chrétiens
lors des mas.sacres de Damas
de 1860, c'est à lui que l'on
songera pour diriger ce qui
pourrait être un Levant sous
obédience française. Napo
léon III caressera aussi le rêve
d'un royaume arabe d'Algérie
dont Abdeikader eût pu pren
dre la téte. Enfin, l'Émir sera
utilisé pour atténuer certaines
oppositioas locales au perce
ment du canal de Suez.

M a i s c ' e s t s u r t o u t s u r l a
dimension mystique d'Abdel-
kader que le très savant
ouvrage de Bruno Étienne se
révèle le plus riche. Que ce
soit sur la symbolique de la
Smala, les spéculations intel
lectuelles de l'Émir ou son
initiation maçonnique, l'ama
teur de spéculations philoso-
phico-islamiques sera comblé.

C h r i s t i a n M O R Y

(1) Bruno Étienne - « Abdeikader »- Éditions Hachette - Prix franco :
1 7 5 F .

Réédition

Le mythe
a r y e n

Au momen t où l e rac i sme fa i t v i o l emmen t re tou r
en Europe et aux États-Unis, il importe de

redécouvrir sa généalogie.

Aux États-Unis, lesauteurs d 'un ouvrage
retentissant prétendent
fonder sur des compa
raisons de « quotients

i n t e l l e c t u e l s » u n e i n f é r i o r i t é
de nature entre les Noirs et las
Blancs... En Yougoslavie, au
Rwanda, le fantasme ethnique
provoque des horreurs .sans
nom, et la France n'est pas à
l'abri du racisme qui se cache
d e r r i è r e l e s d i s c o u r s c o n t r e

l ' immigrat ion.. .
Ces théories et ces comporte

ments sont réputés « barba
r e s » , « a r c h a ï q u e s » ,
« réactionnaires ». Hélas, le
racisme est une idéologie
moderne, qui s'ast lovée dans
la pensée scientif ique du
XVIIL siècle et la philosophie
des Lumières avant de pro
duire la logique nazie de
l ' e x t e r m i n a t i o n . P o u r s ' e n
c o n v a i n c r e , i l f a u t l i r e o u
relire l'ouvrage décisif que
L é o n P o l i a k o v a c o n s a c r é a u
« Mythe aryen » et dont il
vient de préfacer la réédition.

Tout au long de sa recherche
savante, le grand historien de
l ' a n t i s é m i t i s m e n o u s i n v i t e à
revoir nos catégories et à
réviser nos jugements. Non, le
racisme n'est pas un compor
tement archaïque puisque la
pensée judéo-chrétierme, qui
sépare l'homme et la nature,
qui établit l'égalité entre les
hommes, qui proclame des
valeurs universelles, est fonda
mentalement anti-raciste. Non,
le mythe aryen n'est pas une

mythologie pour demeurés,
mais une doctrine fabricjuée
par de vrais scientifiquas et
répandue par d'éminents intel
l e c t u e l s . N o n , l ' u n i v e r s a l i s m e
das Lumières n'est pas une
garantie suffisante pour la per
sonne humaine puisque de
beaux esprits du XVIIL siècle
m i r e n t e n d o u t e l ' u n i t é d u

genre humain...
Mais, à rencontre d'un dis

cours qu'on entend souvent
ces temps-ci, il serait inexact
de rapporter le racisme à la
seule modernité, d'en attribuer
la paternité au seul humanisme
anti-catholique : c'est tout de
même dans la très catholique
Espagne du XVL siècle que
s ' i n v e n t e l e c o n c e p t d e
« pureté du sang » et que
s'institue la première politique
de purification ethnique...

Qu'on ne croie pas à une
dis t r ibu t ion des mér i tes e t des
f a u t e s . L e r a c i s m e o s t u n

péché sur l'origine, une sem
piternelle tentation dont la
technique ne saurait nous déli
vrer. Comme le souligne Léon
Poliakov dans une préface iné
dite, la télévision diffu.se la
violence, ses images la provo
quent e t l 'ent ret iennent aux
États-Unis, dans l'ancienne
Yougoslavie, sans oublier la
France. L i re Po l iakov, c 'es t
déjà résister.

Sylvie FERNOY
(1) Léon Poliakov - « Le Mythe
aryen » - Pocket, coll. Agora, 1994
prix franco : 60 F.

E n c o r e u n
e f f o r t !

Oui, encore un tout petit
effort ! Il ne nous manque
p l u s q u e 5 0 0 0 F p o u r
atteindre l'objectif que nous
n o u s é t i o n s f i x é . M a i s c e

n'est pas le moment de
b a i s s e r l e s b r a s . . . c a r n o u s
a v i o n s f i x é n o s b e s o i n s a u
minimum vital et il ne s'agit
pas de rester en deçà ne
fut-ce que de quelques cen
t a i n e s d e f r a n c s . A l o r s ,
vite ! que les retardataires
se précipitent sur leur ché
quier et nous envoient leur
o b o l e . J e l e s e n r e m e r c i e
d ' a v a n c e .

Y . A .

Liste des souscripteurs

Roger Akriche 100 F - Jean Aubry
1 0 0 F - P a t r i c k B a r r a u 2 5 0 F -

E r i c B a u d o u i n 5 0 0 F - J e a n - F r a n
çois Cheneval 250 F - Philippe Cla-
v e i 3 0 F - G . L - G . 4 0 F - J e a n -
Louis Legoux 500 F - A.P. Lyon
250 F - Marcel Phel l ipon 200 F -

Jacques Roué Daëron 195 F -
Hervé Rumin 15 F - Un anarcho

aliste de Washington 250 F -
T . 6 2 5 F .

Total de cette liste : 3305 F

Total précédent : 33 004 F

Total général : 36 309 F
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La prochaine réunion d'orga
n i s a t i o n d e l a « F é d é » a u r a
l i e u d a n s l e s l o c a u x d u m o u
v e m e n t l e s a m e d i 3 d é c e m
b r e à 1 7 h . R a p p e l o n s
q u ' e l l e e s t o u v e r t e à t o u s
ceux, adhérents ou non, sym
pathisants, abonnés ou lecteurs
de Royaliste, qui désirent
réfléchir aux moyens de faire
passer notre royalisme dans la
vie quotidierme et participer
aux actions entreprises. Cette
réunion peut être une bonne
occasion pour les « nou
veaux » de venir prendre
contact et faire connaissance.
Une seule règle : Bonne
humeur et convivialité sont de
rigueur...

i , A N ( ; U l i D ( ) ( '
R O l J S S I i . L O N

Bertrand Renouvin sera à Per
pignan le lundi 5 décembre à
l 'occasion du lancement de
son livre et de la tenue des
« Assises régionales du roya
lisme ». Tous renseignements
auprès de notre délégué dépar
temental des Pyrénées orienta
les : M. Georges Dorso, 21
rue Malakoff , 66390 Baixas
(Tél. : 68.38.57.00).

A b o n n e z v o s a m i s !
Abonnement d'essai de trois mois 2 5 F

Le nouveau livre de Bertrand Renouvin

« Derniers jours a vant la
r é v o l u t i o n »

// faut désormais préparer le changement.
Pour la Justice et la liberté. Pour la ville et la
citoyenneté. Pour le travail et la solidarité.
Deux siècles après le 14 Juillet 1789, un
royaliste annonce la révolution afin que nous
redonnions sens à l'histoire. C'est bien ce que
le monde at tend de nous.

X
NOM/Prénom :

A d r e s s e : .

LjCommande » Derniers jours avant la révolution » au prix de 135 F Iranco

Bulletin à retourner à ROYALISTE. 17. rue des Petits-Champs. 75001 Pans

A Paris, chaque mercredi , nous
a c c u e i l l o n s s y m p a t h i s a n t s o u
curieux dans nos locaux (17, rue
des Petits-Champs, Paris 1", 4=
é tage ) pou r un déba t avec un
conférencier, personnal i té pol i t i
que ou écr ivain. La conférence
commence à 20 heures très préci
ses (accueil à partir de 19 h 45 -
E n t r é e l i b r e e t g r a t u i t e ) , e l l e
s ' a c h è v e à 2 2 h . U n d î n e r e s t
alors servi pour ceux qui désirent
poursuivre les discussions (parti
c i p a t i o n a u x f r a i s d u d l n c r
25 F).

• M e r c r e d i 3 0 n o v e m b r e -
Comment expliquer l'échec de
l a m o n a r c h i e c o n s t i t u t i o n n e l l e
e n F r a n c e , e t n o t a m m e n t
l ' échec de l a monarch ie se lon
les chartes de 1814 et 1830,
alors que, par ailleurs, ce
régime s'est durablement insti
tué dans l'Europe démocrati
que ? Telle est la question
difficile et passionnante à
l aque l l e P ie r re ROSAN-
V A L L O N d o n t l e s t r a v a u x
s u r l e X I X « s i è c l e f o n t a u t o
rité, répond dans son dernier
o u v r a g e , « L a m o n a r c h i e
impossible ». Tel sera le
t l ième de sa conférence e t de
notre débat.

• M e r c r e d i 7 d é c e m b r e -
Qn nous dit depuis longtemps
que nous avons perdu nos
repères, mais nous avons tou
jours autant de mal à les
re t rouver. Soc io logue e t
anthropologue, en dialogue
amical avec nous depuis plus

B R I i T A G N r

Bertrand Renouvin sera à Ren
nes l e samed i 17 décembre à
l ' o c c a s i o n d u l a n c e m e n t d e
s o n l i v r e e t d e l a t e n u e d e s
« Assises régionales du roya
lisme ». Tous renseignements
auprès de notre délégué dépar-

d e d i x a n s , G e o r g e s
BALANDIER p iours i i i t sa
r é f l e x i o n su r l a t r a d i t i o n e t l a
m o d e r n i t é d a n s u n n o u v e l
ouvrage qui explore le dédale
dans lequel nous nous sommes
perdus. Comment penser,
c o m m e n t v i v r e d a n s u n u n i
vers technique hanté par le
sacré et géré par une démocra
t i e c o n f u s e ? N o t r e i n v i t é
nous dira pourquoi i l faut
« E n f i n i r a v e c l e X X ® s i è
cle » et à quelles tâches nous
s o m m e s c o n f r o n t é s .

• M e r c r e d i 1 4 d é c e m b r e -
Alors que la noblesse fran
çaise est très présente dans
l'imaginaire national, son his
to i re est peu coimue. Cher
cheur au CNRS, chargé de
cours à Paris I, Jean NAGLE
est spécial isé dans l 'histoire
sociale, et a consacré sa thèse,
puis un ouvrage dont nous
avons rendu compte, au fau
bourg Saint-Germam. 11 nous
présentera ses analyses et ses
c o n c l u s i o n s d a n s u n e c o n f é
rence sur « La noblesse, le
t r a v a i l e t l ' a r g e n t » , d o n c
a u x " v a l e u r s " v r a i e s o u f a u s
ses dont on parle tant...

Pour recevoir régulièrement
le programme des

« mercred is » de la N.A.R.
il suffit de nous en faire la

d e m a n d e

t e m e n t a l d ' I l l e e t V i l a i n e : M .
D i d i e r L e R o u é , 5 R u e d e
Daoulas, 35760 St Grégoire
( T é l . : 9 9 . 6 8 . 7 3 . 2 9 ) o u d e
n o t r e d é l é g u é d e s C ô t e s
d'Armor : Jacques Roué-Daë-
ron, 26 Rue Waldeck Rous
s e a u , 2 2 1 0 0 D i n a n
(96.85.20.10)

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos act iv i tés, les l iv res et brochures que nous put j l ions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.
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Editorial

U n s o c i a l i s m e
i n c e r t a i n

Pour les socialistes, unepage est en train de se
tourner, dans un trouble

d o n t i l s s o n t c o u t u m i e r s . N o u s
ne saurions nous en moquer : il
n 'y a pas de part i pol i t ique
heureux, sauf dans les quelques
heures qui suivent l 'annonce
d'une victoire, sauf dans les
r a r e s f ê t e s o ù u n e f a m i l l e
d'esprit invoque sa mémoire et
célèbre sa so l idar i té mi l i tante.

De fait, le congrès de Liévin
ne fut pas celui du bonheur
socialiste retrouvé, mais celui
d'une attente apparemment apai
sée et cependant vécue avec des
sentiments mêlés. Malaise per
sistant et bonne conscience pres
que re t rouvée . Re tou r aux sou r
ces et quête d'un inquiétant
s a u v e u r . . .

Le malaise était perceptible,
lorsque le président de la Répu
b l i que v in t commémore r l a
catastrophe minière de 1974 et
s a l u e r s e s a m i s à l ' H ô t e l d e
Ville. Des acclamations certes,
mais peu d'émotion dans la
foule des délégués socialistes
qui n'avaient été rejoints que par
u n e t r è s f a i b l e m i n o r i t é d ' h a b i
t a n t s d e L i é v i n - v i l l e o u v r i è r e
s'il en est. Beaucoup de défé
rence pour le chef de l'État,
mais une prise de distance où
l ' o n d e v i n a i t t o u t à l a f o i s l e
respect attristé de la souffrance,
la gène provoquée par le livre
de Pierre Péan, la récapitulation
amère des occasions manquées
pendant ces quatorze années etle souci désormais prédominant
des batailles à venir.

E n t r e l e c u l t e é h o n t é d e l a
personnal i té e t cet te nouve l le
f ro i deu r, l es soc ia l i s t es n ' on t
jamais su trouver la juste
mesure. Ils sont, de plus, en
passe d'oublier leurs propres

responsabilités dans les décon
venues et les échecs de la gau
che depuis 1981. A Liévin, les
délégués qui traversaient la ville
à pied n'étaient pas rejetés par la
population, mais ignorés et phy
siquement isolés : un congrès de
cadres de l'industrie et du com
m e r c e a u r a i t s u s c i t é l a m ê m e
i n d i f f é r e n c e , A l a t r i b u n e d u
congrès, les dirigeants qui
avaient occupé d'importantes
fonctions ministérielles par
laient, après quelques regrets de
c i r c o n s t a n c e s , c o m m e s ' i l s

n'étaient pas les principaux res
ponsables de la gestion déplora
ble de la crise économique et
sociale. A entendre les diatribes
contre le chômage, à entendre
évoquer la destruction du lien
social, on se serait cru en 1980,
quand la droite portait le poids
des malheurs, quand le socia
lisme incarnait l 'espérance
populaire. A Liévin, s'affirmait
déjà la bonne conscience, et
certains annonçaient déjà le
retour prochain de l'arrogance.

Car la victoire des socialistes
semble à nouveau possible, par
la grâce de l'homme providen
tiel dont on attend la venue et
qui fut à demi-présent par sa
fille Martine Aubry, très écou

tée, très applaudie, très entourée.
Chers socialistes, si vous saviez
ce que de tels comportements
ont, pour nous autres royalistes,
d'étrange et d'inquiétant ! Par
la voix de Julien Dray et de
Jean-Luc Mélenchon, la gauche
du parti a vivement proclamé
ses inquiétudes quant à l'hypo
thétique candidature de Jacques
Delors. Il est vrai que le sauveur
espéré fut l'exécutant zélé de la
politique de rigueur, le promo
teur d'une Europe gouvernée par
les principes du libéralisme éco
nomique, le défenseur d'une
ligne fédéraliste lors du débat
sur le traité de Maastricht. Il est
non moins vrai que le candidat
hypothétique des socialistes
rejette toute remise en cause du
capitalisme financier, tient des
propos inquiétants sur la Sécu
rité sociale et reste, par son
idéologie, plus social-chrétien
que socialiste.
Nous aurons, quant à nous,

maintes occasions de préciser
notre attitude à l'égard de Jac
ques Delors, et nous ne nous
prononcerons pas avant le prin
temps prochain sur un vote qui
n'est ni acquis dans son prin
cipe, ni exclu a priori. Malheu
reusement pour eux, les socialis
tes n'ont pas cette latitude. Si le
candidat qu'ils appellent de
leurs voeux fait défection, ils
c o n n a î t r o n t u n e é c r a s a n t e
défaite. Mais ils savent aussi que
l'éventuelle victoire serait rem
portée par Jacques Delors plus
que par eux-mêmes, que leurs
convictions retrouvées et leurs
choix réaffirmés ne seraient pas
nécessairement pris en compte,
et que le nouveau président
serait porté à gouverner au cen
tre - par tempérament et en
raison des rapports de force.

Avec une belle ténacité, les
socialistes se sont engagés sur
une route longue et périlleuse.
Bon vent ! Mais rien ne dit que
certains groupes sociaux com
prendront leurs raisons et garde
ront patience.

B e r t r a n d R E N O U V I N
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